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La Photographie astronomique
ä la port&e des amateurs

par M. A Schmidt.

L' une des utilisations de la Photographie qui parait le moins k
la portie des amateurs est certainement son emploi & l'itude du ciel.
La photographie astronomique, si captivante et si fertile en risultats,
semble un domaine exclusivement riservi aux savants des grands
observatoires et peu de personnes savent qu'il leur serait possible
d'obtenir sans grandes dipenses des cliches du ciel, ces cliches peu
communs et dont les auteurs sont fiers k juste titre.

Avant d'aller plus loin, il nous suffira pour justifier cette assertion

de rappeler que c'est avec un objectif k portraits n'ayant que 4
centimetres d'ouverture et 12 centimetres de foyer que M. Bernard a

dicouvert une nebuleuse autourde la constellation d'Orvin, nebuleuse

invisible dans la grande lunette de 13 metres de longueur et d'un
metre environ de diametre, de l'Observatoire Lick. La longueur de

la pose et la luminositi de l'objectif k portraits ont permis de

supplier k sa petitesse.
Ainsi que l'icrivait M. Jarson dans un livre intituli La

Photographie et les Observations astronomiques ä la portee de tous, livre
auquel nous empruntons la majeure partie de cet article, la
photographie a pris une place pripondirante dans les itudes astronomiques,

notamment par la precision de ses risultats et par leur carac-



3i6 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

t&re d'authenticite. En presence d'une observation actuelle non con-
cordante avec une observation anterieure mtoe faite par un savant
consciencieux et renomme, on peut en effet hesiter et croire k une
erreur d'observation ou de releve d'observation plutöt que, par exem-
ple, k une variation de l'dclat d'une etoile ou k un changement dans
la topographie lunaire. II n'en est plus ainsi des que l'on est en
presence de ces temoins irrecusables que sont les cliches photographi-
ques.

G'est ainsi qu'en leguant ä ceux qui viendront apres nous la carte

photographique du ciel en cours d'execution, nous leur fournissons
le moyen de se rendre compte des changements survenus. G'est ainsi
qu'en comparant des photographies de la lune, on pourra se pronon-
cer sur l'immutabilite incertaine du sol de notre satellite. G'est ainsi
du reste que de nombreux observateurs ont decouvert des petites
planetes en constatant sur des cliches pris k des dates differentes, le

deplacement de certains points parmi les centaines d'autres couvrant
la plaque.

On peut classer les photographies astronomiques en deux categories

; celles obtenues en plagant directement la plaque au foyer d'un

objectif, qu'il s'agisse d'un objectif astronomique ou d'un objectif
photographique quelconque ; celles obtenues avec le concours d'un
oculaire la plaque etant placee au-delä de ce dernier qui fournit une
image agrandie de l'image focale. Ge second procede n'est utilisable

que pour la photographie des objets celestes presentant un diametre

apparent sensible, tel que le soleil et la lune.
Maintenant, un element essentiel, la duree de la pose, interdira

k beaucoup d'amateurs, comme nous allons le voir, une certaine ca-

tegorie de photographies celestes.

Seuls, en effet, le soleil, la lune et quelques etoiles de premiere

grandeur, peuvent ötre photographies instantanement. Pour obtenir
des etoiles sur une plaque, nos constellations mtoe les plus brillantes,

une pose assez longue est necessaire; or, les etoiles, dans leur
mouvement apparent produit par la rotation de la terre, paraissent
decrire dans le ciel, une circonference, on est oblige pour conserver



LA CREUSAZ sur SALVAN.
Phot. Kd. Meylan.



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 31 7

l'image au möme endroit de la plaque de d^placer continuellement et

räguli&rement l'appareil dans deux sens; en hauteur et en azimut.
II est done indispensable pour photographier les ^toiles d'installer
l'appareil sur une monture dite äquatoriale, permettant ce double

mouvement, monture que ne possMent g^ndralement pas les
amateurs. Nous ne pouvons ici nous dtendre sur ce genre de monture;
nous renverrons au Iivre de M. Jarson qui fournil divers moyens d'en
^tablir facilement de tr&s öconomiques aussi bien dvidemment pour
observations visuelles que pour la photographie.

Les meilleurs objectifs pour la photographie stellaire seront ceux
dont le rapport de 1'ouverture au foyer sera le plus petit, ceux par
exemple de rapport F/3 (objectifs k portraits).

A titre de renseignement pour l'utilisation d'un objectif, nous
rappellerons que le diam^tre de l'image du soleil ou de la lune au

foyer, est proportionnelle k la longueur focale. Ainsi des objectifs
d'appareils i3x 18 et 18x24, de 18 et de 3o centimetres de

longueur focale fourniraient respectivement des images du soleil de 2 et
de 3 millimetres, grandeurs süffisantes pour marquer les phases
d'une Eclipse et pouvant etre du reste l'objet d'un agrandissement.
On pourra d'ailleurs, si l'objectif est sym&rique, — ce qui est le cas
le plus general — obtenir imm&liatement au foyer une image double,
en ne se servant que d'une seule des lentilles de l'objectif dddoubie.
On sait que dans ce cas, la longueur focale sst en effet deux fois plus
grande.

Si, au lieu d'utiliser un appareil photographique ordinaire, on se

sert d'une lunette destinde aux observations visuelles, soit achetde,
soit ^tablie dans des conditions ^conomiques extraordinaires ainsi

que M. Jarson l'a dgalement indiquö (1), il ne sera pas difficile de

construire une petite chambre en carton ou en bois l^ger qui se fixera

sur le tube porte-oculaire et recevra le chassis contenant la plaque.

(') Le prix äeve des objectifs provient surtout de la difficult^ d'en corriger les aberrations. En se ba-

sant snr ce principe que les aberrations sont d'autant moins sensibles que la courbure des faces est moins
aecentuee, M. Jarson a montre, qu'on pouvait etablir des lunettes permettant de voir les taches solaires, les

montagnes de la lune, Saturne et son anneau, etc., en utilisant simplement comme objectif un verre demo"
nocle ä long foyer, c'est-ä-dire, aux faces presque paralleles.
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Nous reproduirons du reste plus loin les indications de cet auteur

pour la construction d'une chambre noire avec obturateur, destin^e

notamment aux grands instantan^s n^cessaires pour la photographie
du soleil.

Les objectifs destines aux observations visuelles etant achromati-
s^s pour cet usage, le foyer lumineux et le foyer chimique ne
coincident pas comme dans les appareils photographiques de sorte que
l'on ne peut se fixer pour la mise au point sur l'image de la glace

ddpolie. Pour chercher le foyer chimique d'un objectif de lunette, le

moyen le plus simple consistera & photographier ä plusieurs reprises
une etoile, l'appareil restant immobile et le tube porte-oculaire etant

leg&rement d^place ä chaque fois. On obtient ainsi sur la plaque une
succession de traits plus ou moins fins et on note une fois pour tou-
tes la distance ä laquelle on a obtenu le trait le plus fin.

Aucune limite n'est impos^e h l'exposition ; plus elle sera loDgue
et plus on obtiendra d'dtoiles. Une bonne precaution k prendre si la

partie du ciel k pholographier contient des etoiles de premiere grandeur,

sera d'enduire le dos de la plaque d'un anti-halo.
Nous aborderons maintenant la photographie du soleil et de la

lune, possible nous 1'avons dit avec tout appareil, sans pied special,
en raison de la necessity d'une pose tr&s courte pour notre satellite et
extr&mement r^duite pour le soleil.

(A suivre.)
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